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L’accueil d’artistes en résidence est l’un des piliers du projet de la scène nationale de

Cergy-Pontoise et du val d’Oise. Elle affirme ainsi sa vocation de théâtre public ouvert aux

créateurs de notre temps dans l’accompagnement de démarches artistiques singulières

dans le domaine du théâtre, de la danse, de la musique jazz.

Cette rencontre choisie entre une institution et un artiste est multiforme. De la naissance 

in situ des oeuvres pour la scène, en passant par les séances d’ateliers ou d’interventions

relevant de la sensibilisation ou de la formation, de multiples publics sont concernés par

cette présence capable de donner des repères et de nourrir les esprits.

Associer les amateurs d’art vivant au propos de l’équipe en résidence, permettre à 

de nouvelles personnes, de nouveaux spectateurs de se familiariser à son univers 

et son langage, faire découvrir et aimer de nouvelles formes et élargir le cercle 

des connaisseurs sont au nombre des ambitions de cette collaboration 

entre les artistes et la scène nationale.

Inscrite dans une durée significative cette action rayonne grâce aux soutiens institutionnels,

des tutelles de L’apostrophe en particulier, et aux nombreux partenariats 

qu’elle inspire sur son territoire.

L’art vivant est éphémère par nature. Que reste-t-il en effet des vibrations, des sensations,

de l’émotion partagée lors du spectacle ou de ces rencontres hors l’intimité de chaque

spectateur et l’échange entre les témoins-acteurs de l’instant?

Ces carnets de résidence de L’apostrophe, édités à l’issue des séjours de nos hôtes ont

ainsi pour objet de conserver la mémoire de ce qui est plus qu’un passage, une trace.

Comme une collection d’instants précieux, ils pourront ainsi durablement témoigner de ce

qui s’est passé ici en faveur du geste et de la parole artistique essentielle à toute société.

Andy Emler, improvisateur tout terain, comme il se définit lui-même, est une personnalité

attachante et aux talents multiples accompagnés d'une générosité remarquable. 

Instigateur, inventeur il est aussi à l'aise dans la composition que dans le choix de 

ses complices. Des qualités telles qu'il était urgent de vous les faire partager par 

sa présence vigoureuse et tonique!

Jean Joël Le Chapelain
Directeur de L’apostrophe
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ANDY EMLER, 
VOLTIGEUR TALENTUEUX

Andy Emler n’a pas exactement effectué la trajectoire classique du bon
jazzman. Ce serait même plutôt l’inverse. D’abord, c’est à travers des
cours de piano avec une organiste classique, qu’il connaît depuis qu’il est
tout petit (il est né en 1958), qu’il découvre la musique. Assidu, il se forge
à ses côtés une étonnante technique… classique. Ensuite, à l’adoles-
cence, il est bien plus attiré par Genesis ou Led Zeppelin que par Miles ou
Coltrane (qu’il n’écoute guère). Les groupes qu’il monte ressemblent plus
à du rock-pop destructuré qu’à du hard-bop ou même du free. En fait, sa
rencontre avec le jazz ne se fera… qu’au conservatoire! Et encore, de
manière détournée. Car dans cette auguste maison, le jazz est bien évi-
demment encore presque banni. Mais, heureusement pour lui, Andy Emler
a la chance d’y avoir comme professeur un des maîtres de la musique
improvisée (musique baroque essentiellement) : Marius Constant. Ce n’est
pas encore du jazz mais on s’en approche. Le «vrai jazz» (plutôt free quand
même…), il en fera la connaissance grâce à son camarade de classe,
Antoine Hervé, pour qui il se prend d’amitié. Ensemble, ils montent un duo
piano-vibraphone remarqué (on est loin d’un quartet piano-basse-batterie-
saxophone!). Puis, enfin, un quintet! Là, ça y est, on y est : une guitare
(Marc Ducret), une trompette (François Chassagnite), une basse (Philippe
Talet) et une batterie (François Verly). Dans un esprit très baroque, Andy
Emler entend favoriser, avec cet orchestre, l’instrumentation spontanée et
met en avant prioritairement la créativité et la personnalité de chaque
musicien. Autrement dit, du jazz, oui, mais du jazz résolument tourné vers
l’avenir! Parallèlement, il tient les claviers du big band de son ami Antoine
Hervé (1984-1985). Et puis, en 1986, François Jeanneau, désigné par le
ministère de la Culture pour diriger le premier Orchestre National de Jazz,
le convie parmi la nouvelle génération de jazz hexagonal. Là, Andy Emler
explose littéralement. Il compose pour l’orchestre deux pièces, aux noms
qui en disent long sur leur caractère explosif : Superfrigo et surtout
Motorcycle Nana.
En 1990, Andy Emler remet ça, dans un octet complètement déjanté : le
Mégaoctet. Après une introduction au synthé, les huit jeunes compères
(dont le chanteur basque à la voix ahurissante, Benat Achiary) enchaînent
les improvisations impossibles en mélangeant le hard-bop nouvelle
manière, le funk électrique et la musique traditionnelle espagnole. Deux
CD inénarrables sont édités dans la foulée : Mégaoctet et Headgames
(chez Label Bleu). Parallèlement, Andy Emler poursuit ses expérimenta-
tions dans des formations plus petites, aux côtés, notamment, de Michel
Portal, Joachim Kühn ou Daniel Humair. De temps en temps, il compose
une pièce magistrale, qui, tel son concerto pour tuba et orchestre à vent
créé en 1996, Tubastone, feront toutes beaucoup de bruit (dans tous les
sens du terme!). Quant à son Mégaoctet, il deviendra une formation à géo-
métrie variable qui continuera d’accueillir tout au long de la décennie de
jeunes prodiges prêts à en découdre avec l’improvisation.

(Article publié sur le site Internet www.label-bleu.com)



6

ANDY EMLER REPERES
1958 Naissance d’un musicien qui arrive au jazz après des études de classique suivies 

de quelques détours par le rock et la pop music.

1986 Rejoint le premier Orchestre National de Jazz où il composera deux pièces. Avant 
cela, il avait monté un duo puis un quintet de jazz résolument tourné vers l’avenir.

1990 Première version du MegaOctet. A son actif, deux disques et le Django d’Or 
de la meilleure formation de jazz français en 1992.

1994 Début d’une longue collaboration avec Michel Portal.

2000 Remonte son MegaOctet. Création de Pop Unit 2000.

2003 Sortie de Tee time en trio avec Claude Tchamitchian et Eric Echampard, 
et Bouts de souffles avec Pascal Contet.

2004 Andy Emler et sa Compagnie Aime L’air entament une résidence de trois ans 
à L’apostrophe. Sortie de Dreams in tune, nouvel album du MegaOctet.

A LA RENCONTRE
D’UN CREATEUR
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LE MEGAOCTET ENTRE EN PISTE
Février 2005

Diversité des références musicales, originalité des compositions, personnali-
tés des solistes… Trois éléments qui auront frappé les spectateurs venus
entendre pour la première fois le MegaOctet au Théâtre des Louvrais. Pour
cette entrée en matière, Andy Emler avait voulu frapper fort. Naviguant entre
musique écrite et musique improvisée, entre douceur et tension, il n’a pas
déçu ce nouveau public. Ce 11 février 2005, le bonheur des musiciens était
contagieux et les spectateurs ont particulièrement apprécié ce savant
mélange de prouesses musicales et de convivialité. De bon augure pour la
suite…
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EGALEMENT EN 2004 et 2005…

Ponctuant de notes de piano, et de nombreux traits d’humour, les interven-
tions des invités de L’apostrophe, Andy Emler s’est prêté par deux fois au jeu
des soirées d’ouvertures de saisons. En 2004 et 2005 on a pu compter sur
lui pour mettre l’ambiance au Théâtre des Louvrais.
Une petite virée musicale sur les bords du lac d’Enghien-Les-Bains : voilà ce
que s’est offert notre musicien résident en 2005. Le 15 juin on a pu le voir
en solo dans le cadre du Tremplin jazz. Quelques jours plus tard, c’est le quar-
tet de son acolyte Thomas de Pourquery qu’Isabelle Méchali, directrice artis-
tique du festival Jazz au fil de l’Oise, programmait dans la cité thermale.
Quelle meilleure façon de démarrer l’été? En partenariat avec L’apostrophe,
la ville de Cergy a mis à l’honneur la compagnie Aime L’air dans le cadre de
sa fête de la musique du 21 juin 2005. Une belle initiative…
C’est dans le cadre enchanteur du château de Grouchy d’Osny que les mélo-
manes ont pu mesurer tout le talent du soliste Emler le 12 novembre 2005.
Invité du festival Jazz au fil de l’Oise, il a une nouvelle fois séduit un public qui
s’était déplacé en nombre.

RENCONTRE AVEC MICHEL PORTAL
Novembre 2005

Dans le cadre du festival Jazz au fil de l’Oise

Mon premier est un homme d’inventions, un catalyseur d’enthousiasme, un
passionné de l’improvisation. Mon second est un virtuose inclassable qui a
contribué à apporter un son nouveau au jazz hexagonal. Mon tout a pris la
forme d’une rencontre créative, multicolore, étonnante, décapante… Toujours
aussi à l’aise dans son costume de grand sorcier des musiques en liberté,
Andy Emler a su faire une place de premier plan à son invité du jour : le saxo-
phoniste et clarinettiste Michel Portal. Dans l’auditorium de l’Institut
Polytechnique Saint-Louis, lieu de concert «improvisé» suite à l’incendie du
Théâtre des Louvrais survenu une semaine plus tôt, l’ambiance était au ren-
dez-vous (et ce malgré les événements). Sur la scène, neuf musiciens prêts à
toutes les audaces. Et au final, un spectacle parfait alliant improvisations,
envolées lyriques, mélange de styles. 
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EN TRIO A FRANCONVILLE
Décembre 2006

LE BON PLAISIR DE LA ROCHE-GUYON
Novembre 2006

Dans le cadre du festival Jazz au fil de l’Oise
Parti à la rencontre des professeurs de musique du Val-d’Oise depuis jan-
vier 2006, Andy Emler a eu l’occasion de croiser la route de ceux de l’Ecole
municipale de Musique de Franconville. Après leur avoir permis de bénéficier
d’une sensibilisation aux «musiques en liberté», le pianiste leur a fait l’hon-
neur de se produire en concert. Dans l’auditorium de l’espace Saint-Exupéry.
Claude Tchamitchian, à la contrebasse, et Eric Echampard, à la batterie,
accompagnaient le pianiste, devant un chaleureux et dense public familial et
éclectique, venu à la rencontre d’un improvisateur hors pair. 

Un moment hors du temps… Voilà ce qu’on pu savourer
au château de la Roche-Guyon les spectateurs qui étaient
venus ce soir de novembre écouter Andy Emler. Que de
souvenirs inoubliables : cette façade éclairée qui rendait
encore plus majestueux cet édifice à l’histoire millénaire,
l’entrée dans la salle des gardes riche en boiseries pein-
tes… et pour les accueillir un Andy Emler, veste sombre
mais mine réjouie. Dès la fin du premier morceau l’artiste
annonce la couleur : «je vais continuer à voyager en
espérant que vous voyagerez avec moi». Son show ne
sera qu’une succession d’attentions délicates vis-à-vis du
public. Inspiré de bout en bout, il ferme les yeux, cherche
la note juste, l’envolée parfaite. Sa bouche s’entrouvre et
on pourrait croire qu’il va parler. Mais en fait c’est la
musique qui s’emballe. Quand le silence se fait, Andy
Emler joue les animateurs. «Est-ce que vous aimez la
musique du vingtième siècle?». Alors c’est parti pour un
cocktail savoureux dont les ingrédients sont Debussy,
Ravel et bien d’autres encore. Tout au long de la soirée,
les surprises se succèdent. «Je vais commencer par un
prélude qui s’appelle Des Pas sur la neige et après on
verra» annonce-t-il. Vont alors se croiser dans un même
mouvement une belle balade de Peter Gabriel et un pré-
lude de Debussy. Plus tard, dans un pot pourri de quel-
ques standards de jazz se glisse même un extrait de la
bande originale de James Bond. Alors évidemment
quand l’agent double zéro demande soudain : «Un petit
dernier, est-ce que ça vous ferait plaisir?», personne ne
se fait prier. Gershwin et Stravinski seront de la partie…
Que rêver de mieux pour quitter les lieux, des notes de
musique et des souvenirs plein la tête.

R E P O R T A G E

Prendre des risques et délaisser le collectif pour se retrouver face à soi-même : deux
raisons qui ont poussé Andy Emler a relevé le défi d’un récital en solo dans le cadre
inédit du château de la Roche-Guyon. Le chef de file du MegaOctet, que l’on sait plus
habitué à se mettre au service des autres que de lui-même, n’a pas boudé son plai-
sir. Le public non plus…



ANDY EMLER CARNET DE RESIDENCE

1514

L’EPOPEE CHILDHOOD JOURNEY
Avril 2007

Réunir avec lui sur une même scène et autour d’une même partition les huit garne-
ments de son MegaOctet et les six complices des Percussions de Strasbourg… C’est
le genre de folie qu’Andy Emler ne pouvait refuser. Avec Childhood Journeys tout ce
petit monde est retombé en enfance, autrement dit selon le compositeur «cet état pre-
mier de l’imagination où tout est possible». Retour sur une escapade en sept mouve-
ments qui s’est jouée dans le Théâtre des Louvrais refait à neuf. 

Du respect et de l’écoute mutuelle… Outre les magnifiques composi-
tions entendues ce soir là, voilà sûrement ce dont se souviendront les
spectateurs venus voir réunis sur une scène le MegaOctet et les
Percussions de Strasbourg. Au cours d’une soirée chaleureuse, où l’hu-
mour semblait être l’invité de marque, toute cette joyeuse bande a
prouvé qu’elle avait non seulement du talent mais aussi de belles quali-
tés humaines. Il fallait voir le MegaOctet se tourner vers les Percussions
de Strasbourg quand ils se mettaient à jouer et inversement. Il fallait
voir comment Andy Emler avait à cœur que chacun puisse être
entendu, que chacun ait son petit moment de musique bien à lui. «Ce
sont de grandes pointures que vous avez là. Ils n’ont pas l’air, mais
leur formation a quarante ans d’existence» aura-t-il même la délicatesse
de préciser en présentant les Percussions de Strasbourg. Visiblement
ravis d’être là et de faire se croiser leurs musiques, les deux formations
ne se sont pas ménagées pour entrainer le public dans son univers sin-
gulier. Reconnaissant, Andy Emler aura aussi un mot pour les copro-
ducteurs de ce spectacle. «Dans le domaine des musiques improvisées
les projets ont souvent du mal à voir le jour. Mais ce soir ça se passe
dans le Val-d’Oise, chez vous et grâce à des gens qui ont bien voulu
qu’ils existent. Alors prooooooofitez en!». 

R E P O R T A G E

«A la base de cette création il y a trois choses : se faire plaisir dans l’écriture, faire plaisir à l’en-
semble et faire plaisir à chaque individu. J’ai composé de façon à mettre en valeur chaque for-
mation mais aussi chaque musicien. Je voulais qu’ils aient assez de «nourriture artistique» et bien
sûr qu’ils ne s’ennuient pas. C’était assez complexe car on ne pouvait pas non plus être submergé
en sonorité»

Andy Emler

«Au départ on était parti sur l’idée de sélectionner des œuvres de musiques contemporaines que
nous jouons avec les Percussions de Strasbourg et de lui demander de les réorchestrer pour nous
quinze. Finalement cette idée n’a pas été retenue et Andy a proposé d’écrire une musique tota-
lement originale. En un mot : du sur mesure. A partir de là, il a fait preuve d’une grande délica-
tesse. Il a beaucoup parlé avec les musiciens, m’a souvent appelé pour me poser des questions.
Il avait à prendre en compte un paramètre important : le fait que nous ne sommes pas des impro-
visateurs. Il a donc dû imaginer une structure de base dans laquelle on allait pouvoir se balader.
Ce qu’il a écrit est extraordinairement efficace».

Jean-Paul Bernard, directeur artistique des Percussions de Strasbourg 

P a r o l e s  

’

BOUQUET FINAL
Juin 2007

Au fil de ses trois années de collaborations à L’apostrophe, Andy Emler n’a pas seule-
ment fédéré les amateurs de jazz et des musiques improvisées. Il s’est aussi trouvé des
amis qui ont autant apprécié le musicien que l’homme, le compositeur autant que le per-
sonnage. Ce dernier concert prévu dans le cadre de sa résidence en a apporté une
preuve supplémentaire Accompagné de son MegaOctet et entouré pour l’occasion du pia-
niste François Raulin, il s’en est donné à cœur joie. Merci l’artiste et bon vent!

Sa gentillesse, sa générosité, son enthou-
siasme inébranlable… C’est pour toutes
ces qualités réunies qu’Andy Emler est un
membre qui compte au sein de la grande
famille de L’apostrophe. Avant de céder sa
place à François Méchali, un autre musi-
cien en résidence, il ne pouvait que vivre
un joli moment de partage avec le public
qui l’a suivi et apprécié durant trois ans.
C’est ce qu’il a fait ce 15 juin 2007 avec
bien évidemment le MegaOctet au grand
complet à ses côtés. Mais on le sait bien,
plus il y a de fous et plus on rit.
Répondant à l’invitation de son ami Andy,
le pianiste François Raulin a donc lui aussi
pris part à ce dernier tour de piste. Des
solos, des duos, des trios et des échap-
pées collectives… Ce bouquet final aura
eu de quoi laisser des souvenirs plein la
tête aux spectateurs mais aussi aux artistes
visiblement émus de devoir mettre un
terme à cette belle aventure avec
L’apostrophe…
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UN ARTISTE 
AU CŒUR
DE LA CITE
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Le moins que l’on puisse dire c’est que durant trois
ans les écoliers du département auront fait connais-
sance avec le jazz et les musiques en liberté. A titre
d’exemple, entre le 28 septembre et le 3 décembre
2005, Andy Emler et ses acolytes auront mené treize
actions de sensibilisation auprès des scolaires primai-
res d’Eragny-sur-Oise, d’Auvers-sur-Oise, de Méry-sur-
Oise et de Jouy-le-Moutier. Du jamais vu dans cette
discipline!
En 2006, même investissement de la part des mem-
bres du MegaOctet. On a pu voir notamment le saxo-
phoniste Thomas de Pourquery retourner sur les
bancs de l’école Jean-Jacques Rousseau de Saint-
Ouen-l’Aumône. Au menu de la leçon pour les vingt-
trois enfants d’une classe de CE2 : «faire de la musi-
que avec son corps». Tout un programme!
Dans la continuité de ce projet, dix classes reliées au
«Réseau d’éducation prioritaire» de Saint-Ouen-
l’Aumône ont pu croiser la route des mêmes Médéric
Collignon et Thomas de Pourquery. Décidément excel-
lents pédagogues, ces derniers sont intervenus sur
une trentaine d’heures pour amener les enfants de
CE1 et CE2 à la «découverte de la diversité de l’ex-
pression musicale». Cerise sur le gâteau : trois
concerts commentés ont mis un beau point final à ce
programme.
Enfin, n’oublions pas non plus cette belle rencontre
avec des écoles primaires d’Argenteuil en amont d’un
concert du MegaOctet le 31 mars 2006.

et sur les bancs de l’école

AUPRES DES GRANDS ET DES PLUS PETITS 

Au-delà d’Andy Emler, c’est tout le
MegaOctet qui s’est investi à
100 % dans le projet de résidence
à L’apostrophe. C’est ainsi que
dès le mois de décembre 2004 on
a pu voir le duo Thomas de
Pourquery/Médéric Collignon s’invi-
ter au collège Maubuisson de
Bessancourt pour un «concert à
domicile». Ce jour-là 120 élèves de
6e ont découvert avec beaucoup
d’enthousiasme et de curiosité les
musiques improvisées. 

Retour au collège
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«Je suis à côté, ne vous inquiétez pas. C’est une occasion unique qu’on vous propose et
je suis sûr qu’on va passer un bon moment ensemble». Pour 150 élèves des écoles de
musique du Val-d’Oise, Andy Emler n’est pas qu’un bon musicien, un compositeur inspiré
et un improvisateur de génie. C’est un véritable grand frère. Cette phrase glissée quelques
minutes avant d’entrer en scène le prouve.
Les 6 et 7 mai 2006, ces musiciens amateurs, de tous les niveaux et de tous les âges, ont
occupé avec lui le haut de l’affiche. Encadrés par cinq professionnels ils ont fait voir le jour
au spectacle Des sens et des sons, joué à deux reprises sous le chapiteau qu’avait investi
jusqu’à la fin de sa saison la scène nationale de Cergy-Pontoise et du Val-d’Oise. Pour les
spectateurs, la surprise fut de taille. Loin d’entendre des œuvres connues du répertoire, ils
ont vu leur progéniture se lancer dans l’improvisation, aborder des partitions contemporai-
nes et interpréter sans fausse note des créations répondant aux noms amusants de Douze
pour un, Clignancourt ou Ah, c’est vous!!!.
Depuis sa création en 1998, c’est la première fois que le Forum départemental des écoles
de musiques du Val d’Oise s’autorisait une telle prise de risque. Mais les porteurs du projet
l’assument bien volontiers. «Cette aventure musicale annuelle, c’est une école buissonnière
pariant sur la magie des rencontres et la liberté de tons» expliquent-ils.
La cuvée 2006 aura donc été celle de toutes les audaces. Et l’on pouvait compter sur Andy
Emler pour profiter d’une telle occasion. «Que des partenaires s’associent pour promouvoir
auprès des jeunes l’improvisation et les musiques d’aujourd’hui, c’est tout simplement
exceptionnel» résume-t-il. Au fil des rencontres, des stages et des répétitions, le compositeur
s’est transformé en professeur. Il a embarqué dans l’aventure Eric Echampard, Thomas de
Pourquery, Claude Tchamitchian et François Thuillier. Au lever de rideau, ce sont les
œuvres de ces musiciens «bien vivants» que les élèves de vingt-et-une écoles de musique
du département ont interprétées… comme de véritables professionnels.
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… MAIS AUSSI DES ADULTES

Quand Andy joue les professeurs

Dès janvier 2006, le «catalyseur d’enthousiasme» qu’est Andy
Emler s’est exercé à la «formation de formateurs». Avec lui les pro-
fesseurs de l’école de musique de Franconville (vingt heures d’inter-
ventions) ainsi que ceux du Conservatoire National de Région de
Cergy-Pontoise (dix heures d’interventions) – issus principalement
de formations classiques – se sont aventurés sur le terrain de l’im-
provisation. Incontestablement, ce fut pour eux l’occasion d’appro-
cher le concept du «laisser-venir» et de découvrir tout un vocabulaire
à base de signes et de gestes. Une fois placés dans cette situation
de «risque musical» les stagiaires ont pu aboutir à un résultat com-
mun et ludique autour de l’improvisation. Pour certains, le plaisir fut
immédiat. Pour d’autres, l’acquisition de ces nouveaux langages
musicaux a nécessité un temps d’adaptation. Il y a du bon à accep-
ter, de temps en temps, de se remettre en question… 

AVIS AUX AMATEURS !

Forum départemental des écoles de musique 
Juin 2007

«Des sens et des sons». Derrière cette formule pleine de poésie,
un beau projet et une belle aventure humaine : celle du Forum
départemental des écoles de musique. Pour deux représenta-
tions sous le chapiteau de L’apostrophe, et après dix jours de
stage intensif, cent cinquante musiciens amateurs du Val-d’Oise
ont occupé le haut de l’affiche. Et ils avaient pour les accompa-
gner dans cette épopée un guide de premier choix : Andy Emler. 



CONFIDENCES
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L’INTERVIEW

L’. Au terme de cette résidence que retenez-vous de cette aventure ? 

Tout s’est très bien passé et je garde le souvenir de belles rencontres, de concerts dans

des endroits magiques et de beaux projets qui ont pu voir le jour comme celui avec les

Percussions de Strasbourg avec qui je rêvais de travailler depuis des années. 

L’. Vous avez connu le Théâtre des Louvrais avant l’incendie puis vécu le nomadisme

imposé par les circonstances, comment l’avez-vous vécu ? 

Comme tout le monde je me suis adapté. Mais ce que je retiens surtout de ces événe-

ments malheureux c’est le courage manifesté par toute l’équipe de L’apostrophe. Ils

auraient pu baisser les bras, choisir de tout annuler et au lieu de cela ils ont retroussé

leurs manches et trouvé les moyens de maintenir les saisons. J’en suis très admiratif. 

Sinon à titre personnel je reste, et je resterai encore longtemps, dans l’incompréhen-

sion totale concernant cette agression. On est dans nos métiers à longueur d’années à

l’écoute des jeunes sur le terrain. Beaucoup d’entre eux découvrent grâce à toutes les

actions menées que c’est dans des lieux comme le Théâtre des Louvrais qu’ils peuvent

bénéficier d’une ouverture pédagogique et d’une écoute. Et voilà que c’est ça qu’ils

prennent pour cible. C’est incohérent, déraisonnable. 

L’. Avez-vous eu le sentiment d’avoir pu mieux faire connaître et aimer le jazz et les

musiques improvisées ? 

Ce que j’ai apprécié dans ce département c’est qu’un effort de sensibilisation est fait

au niveau des écoles de musique. Mais on pourrait en faire encore bien davantage. Le

problème –et qui est d’ordre national– c’est que les musiques improvisées sont encore

mal perçues, mal médiatisées. Alors on fait de la pédagogie, on suscite l’intérêt et la

curiosité mais au bout du compte, ça ne porte pas vraiment ses fruits en matière de

diffusion. Les programmateurs veulent des choses qui remplissent les salles et si on

ne fait pas en amont un immense travail de terrain, pour informer et expliquer, les musi-

ques improvisées passent à la trappe. Le Val-d’Oise est incontestablement très dynami-

que sur le plan culturel mais, même là, ça reste difficile de faire entendre nos musiques

contemporaines. Heureusement que des structures comme L’apostrophe sont là pour

nous ouvrir leurs portes et nous permettre d’aller à la rencontre d’un public qui généra-

lement ne le regrette pas...
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